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1DVENIAT REQNUWI TUUM 

Dieo p ^ î è g e la Bfaitcal 

La Journée 
Dans l'anaamtola de la France, les élec-

tiona municipale* ont eu lieu sans moi-
; gravée. On enjignaJe cependant 

Mis neumiiieiit. 
A Paris, le résultat est tout à fait en-

cataragesnt. L'oppaaitien, sous sas qua-
a : eanaarvatrica, iiatianalieta, 

jle, progressiste, a 32 eanthdats 
dèa la premier tour et des ballot

tages favorables. 
jbe résultat est sensiblement supérieur 

i -fatal du premier tour aux élections 
précédentes. 

En province, il est très difficile, en 
praaanaa du grand nombre da réeultate 
Inconnue ou inappréciée, da porter as» 
iugamant d'ensemble. 

L'eppeeitian perd quelques municipa-
a, elle e — — i en gagna d'autres. 

On remarque surtout qu'elle sa main-
lent brillamment en de nombreuse* lo

calités que l'on déclarait irrémédiable
ment par dises pour elle. 

Et maintenant, il faut, partout où il y 
a bdîrottage, s'occuper activement de 

l'épatai la journée de dimanetw ara-

sar 
Dca aaaWaJtauis, pour eambrialer la 

laehédi aie da» Ohartria, ont brisé dee «i-
fraaa da valeur inestimable, ajoutant à 
leur douleeueux sacrilège un crime con
tre rart 

—o— 
On signala aujourd'hui encore toute 

une série da crimes. 

M. infante 

ÉTRANGER. , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ . Le gouvernement pa
rait décédé à faire activer noe opération* 
au Tafilelt peur enrayer le mouvement 
an Hsasrepéen» 

AM-eMUf» a reprie Safl aux troupes 
de Meulay-HaOaV 

- j Un rneurement révolutionnaire a 
éclaté au Pérou : Il a été réprimé. 

-r En Egypte, lee derviche* ont mas
sacré un fonctionnaire anglais pris de 
khatteum. 

— On annonce la mort du général 
Turr, champion de l'indépendance hon
groise. 

+- La situation dane l'Inde parait de 
plue eu plue troublée. Il en est de mime 
eut- las f rentier** de Turquie et de Perse 
où lee kurdes cent redoutable*. 

— le Cabinet persan a de nouveau 
dcnné ea démission, parée qu'il ce 
trouve dana l'impossibilité de payer les 
fonctionnaire*. 

ROME 
Par dépecb* de notre correspondant parti

culier : 
Evèques français au Vatican 

Le Pape a reçu NN. SS. C-azaniol. évêque 
de Constantine, et de Bonnls, évêque du 
Mans. 
Décréta de la Congrégation des Rites 
Hier dimanebe, ont été lus dans la tel le 

du Consistoire Us décrets de la Congréga
tion des Rites acceptant les miracles pro
posés pour la béatification du vénérable 
Jean Eudes, et déclarant qu'on peut pro
céder sûrement à la béatification du véné
ras** Gabriel del l'Addoloreta qui aura lieu 
le dernier dimanche de mai. 

Le Pape et la Pologne 
La Corrupondenza blâme les journaux 

qui cherchent à exploiter de récentes paro
les du Pan* aux Polonais. Le Pape reste 
au-dessus des compétitions politiques étran
gères a la religion. Constater que les Polo
nais sont malheureux, c'est constater un 
tait patent. Ajouter que ce malheur est un 
titre anécial a ralTection, c'est témoigner 
une boh'ô voulue par la. nature et la charité 
chré.'.-nne. 
Enfratra/j i i | T> u r s fibres et grévistes 

A 8aBrl'-t>i Ï3-(région de Parme), un 
' d'éclater autre travailleurs li

bres et grévistes. 300 travailleurs libres 
ont du se trayer un chemin par force 
à travers les grévistes qui voulaient les em
pêcher d'arriver a la maison du marquis 

De» coups de revolver ont été tirés, cinq 
Davsans et trois travailleurs libres ont été 
l iesses. Les — « • » • « * • H h r - . n f . m i . travailleurs libres enfermés 
dans l'a maison du marquis Corradi 
oeuvent sortir pour l'exode du bétail. La 
Joule croit sans cesse. Les paysans entou
rent lamaison du marquis Corradi. 

iTn coros de francs-tireurs organisé par 
U s propriétaires assure présentement 
rVxoie des bestiaux. Avant-hier, U fallut 
trois escadrons de cavalerie et deux Batail
lon- "'Infanterie pour encadrer msqu à la 
£ . û ô n cinquante-six vaches 

t ^ n r o p r l é t a l r e s ont décidé néviction par 
hiusslara da leurs paysans. 

Ainsi due nous l'avions prévu, une vue 
d'ensemble et un jugement définitif sur 
les élections de province sont rendus 
très malaisés par leur éparpillement sur 
trente-six mille communes, et par l'in
nombrable diversité tant des résultats 
que des causes de ces résultats. 

Combien de résolutions viriles et de 
zèles admirables demeureront ignorés I 
Combien de résultats appréciables pas
seront pour insignifiants I Combien de 
succès réels resteront sans publicité l On 
ne s'en apercevra que plus tard, à la 
meilleure administration des communes 
et aux élections des délégués sénato
riaux. Il n'y a à s'en réjouir aujourd'hui-
que ceux qui ont pour eux la conscience 
du devoir accompli. Nous serions bien 
reconnaissants à ceux-là de noua faire. 
partieipar * leur fftte, en nous mettant à 
même de signaler les succès qu'ils ont 
remportés ou les améliorations qu'ils 
cnt obtenues. 

Mais il nous est facile d'apprécier dès 
à présent les élections de Paris, et c'est 
bien rare qu'elles ne soient pas l'image 
de celles de la France ; en tout cas, il 
est incontestable qu'elles exercent une 
grande influence sur le second tour de 
scrutin des élections de province. 

Nous disions, il n'y a pas trois jours,' 
que nous comptions sur le succès d'un 
grand nombre de nos candidats à Paris 
dès le premier tour de scrutin : or, sur 
80 sièges municipaux à pourvoir, 55 ont 
été définitivement occupés dans le scru
tin d'hier, et sur ces 55 sièges définitive
ment occupés, 38 l'ont été par les. can
didats dont nous désirions le succès, et 
auxquels nos amis ont donné leurs voix. 

L«s radicaux n'en ont occupé que 5, 
les radicaux-socialistes 3, les socialistes 
indépendants 7, et les unifiés i. Nos pré
visions 3e sont donc largement réalisées. 

De plus, nos candidate ont été élus en 
général, avec de» majorité»- tsUerauat tffe- T 
cruas qu'elles sont devenues écrasantes. 

Enfin, il résulte du calme avec lequel 
se sont faites les élections de Paris que 
ce que l'on pouvait prendre pour une 
sorte d'indifférence n'était autre chose 
que de la résolution froide, recueillie et 
invincible. 

Le grand mouvement qui s'étaitmani-
festé dans l'ardeur et la violence aux 

• élooiien» municipales de 1900 se pour
suit dans la paix et avec sang-froid. Le 
scrutin du 3 mai en est la coordination, 
la confirmation et la consolidation. 

L'électeur parisien n'a pas même eu 
à lutter contre les sans-patrie, qui ont 
reculé à se présenter. Je ne sais pas 
d'ailleurs un point électoral de France 
qu'ils aient osé souiller de leurs doc
trines infâmes. Mais il a manifesté 
quand même son patriotisme ; il l'a ma
nifesté surtout, en mettant en un mau
vais ballottage M. Lefèvre, président 
du Conseil municipal, qui voulait placer 
la misérable statue de Zola sur la place 
du Palais de Justice. 

Il est évident qu'à Paris les excès et-
loe abus-dos -gouvernement» qui se sont, 
succédé depuis dix ans ont déterminé 
un nouveau classement des partis. Bien 
des yeux se sont ouverts, et tels qui sem
blaient irréconciliables se sont rappro
chés pour faire face à la menace de 
ruine publique et de désorganisation 
sociale. L'apothéose que prépare le gou
vernement actuel au pornographe sans--
patrie Zola est pdur tous ceux qui ont 
le sentiment de la dignité nationale, du 
patriotisme et de la morale publique, un 
nouveau motif de rapprochement. 

Le deuxième tour de scrutin ne sera 
que la continuation du premier. Il nous 
donnera l'occasion de saluer de nou
veaux succès d'horhmea épria^de la jus
tice et de la moralité. 

Une remarque commune aux élections 
de Paris et aux élections de province, 
c'est que les socialistes unifiés perdent 
beaucoup. Ils confinent de trop près à 
l'antipatriotisme ponr ne pas être sus
pects au suffrage universel. Si l'on 
éprouve quelque doute à ce sujet, on n'a 
qu'à lire les réflexions de l'Humanité 
sur les élections d'hier. Elles sont plu
tôt dans le ton larmoyant. 

D'autre part, la province qui votait 
pour des listes s'est trouvée à même de 
faire un essai de représentation propor
tionnelle, que ne pouvait tenter Paris 
qui votait pour des unités. 

Elle ne pouvait le faire qu'imparfaite
ment, puisqu'au premier tour de scru
tin, elle n'avait pour base de proportion 
que les résultats d'élections, vieilles de 
quatre années. Le corps électoral a com
pris cependant cet essai ; il l'a surtout 
pratiqué à Saint-Brieue, où les radi
caux ont tout fait pour l'entraver. Ils 
tenaient les municipalités à eux seuls, et 
ne voulaient pas en lâcher une parcelle. 

Les proportionnantes, sans rancune, 
et dans un esprit de justice fort louable, 
ne leur en ont pas moins donné dix 
sièges sur leur liste, composée rie dix ra

dicaux, de dix libéraux et de sept Soda» 
Hstes. Et lé corps électoral, votant pour 
cette liste avec une merveilleuse disci
pline, l'a fait triompher à une très forte 
majorité contre la liste radicale. 

C'est là un exemple à suivre partout 
au second tour de scrutin où la base de 
pioportion est beaucoup plus facile à 
déterminer, puisqu'elle est fournie par 
le premier tour, datant presque de la 
veille. 

En tout cas, l'expérience de Saint-
Brieuc est de nature a donner une 
grande impulsion au mouvement qui se 
dessine au Parlement, et plus générale
ment dans le monde politique en faveur 
du scrutin de liste avec représentation 
proportionnelle. 

S'il nous était donné d'entrer dans les 
détail», à côté des pertes sensibles subies 
par tes modérés en quelques lieux, à 
Caen, notamment, à Rennes et à Vannes, 
nous aurions à signaler beaucoup de 
succès acquis et d'espesances de succès 
pour dimanebe prochain, comme à 
Hazebrouck, à Lille, à Limoges, à Luné-
ville, où le député blocard a échoué, à 
Marseille, où le maire libéral, M. Cha-
ndt, est élu, à Toulouse, où les socia
listes ne seront plue appelée -èr- tentsei. 
l'urne électorale avec l'adresse qui les 
caractérise, à Rouen, où la liste progres
siste libérale passa à 3 000 voix de majo
rité, à Brest, etc., etc. 

Nous pourrions encore remarquer 
Nice, où le maire a été forcé de donner 
place sur sa liste à des candidats de 
l'Action libérais populaire, saluer le Vi-
gan qui a donné une éclatante victoire 
à la lista da l'Action libérale, et Bésiers 
d'où l'on nous télégraphie que la liste 
antimaçonne et anticollecjiviste a écrasé 
la liste du.déouté Lafferre, dont le nom 
seul signifie Franc-Maçonnerie et collec
tivisme... > 

Nous sommes empêchés présentement 
de signaler d'autres très nombreux suc
cès, parce que nous ne les connaissons 
pas tous, et qu'il nous est impossible de 
les comparer avec des revers, dont le 
nombre et l'importance nous échappent 
encore. , 

Cependant, il nous est déjà permis de < 
dire que l'ensemble de la journée du 
3 mat n\i pas été mauvais, qu'il a même 
été bon, ai la journée du 10 confirme et 
(flatMtBe 'te nTrJffv-fcmerït qui se dessine 
ver» plus de justice et plus de liberté. 

J. B. 

AUTOUR DU B A C H ROCHETTE 
I . CHARLES ITJIBERT'ET LE « 1ATH > 

La semaine dernière, le Matin reprodui
sant les déclarations d'un des chefs du Cré
dit minier, M. Tirel, parlait d'un « on » 
mystérieux qui, après avoir promis de faire 
obtenir la liberté de Rochette, avait intri
gué, ensuite, pour le faire retenir sous les 
verrous quand il avait eu intérêt à ce que 
1» financier se tût. 

En même temps, le Matin faisait suivre 
M. Charles Humbert par un reporter pho
tographe. 

Ainsi que-nous l'avons annoncé, le séna
teur de la Meuse fit conduire au commis
sariat le reporer, qpi fut, d'ailleurs, auto
risé à se retirer après avoir décliné sa 
qualité. 

Le lendemain, 1" mai, M. Charles. Hun* 
bert publiait dans le tournai un article 
intitulé : Pautqvoi fêtais «té. » 

11 indiquaitI que le Matin le faisait sui
vre dans l'unimie but de le « fourrer dans 
les affaires da M. Rochette ». 

Il ajoutait : 
« C'est M. Hfcnry de Jonvenel, rédacteur 

en chat ̂ intérimaire du Matin, qui a pris le 
commandement de l'équipe chargée de pré
parer mon procès ; mais, comme ils n'en fi

nissent pas, jfr trouve plus simple de ra
conter moi-même comment j'ai connu 
M. Rochette et ce que j'ai fait avec lui. 

Dans son numéro du samedi 2 mai, le 
Jfaftn répondait en déclarant que le « on a 
mystérieux était M. Charles Humbert. 

Dimanche matin, dans un nouvel article 
intitulé << Je le tient », le sénateur de la \ 
Meuse écrivait : 

Il (le Matin) a imprimé cyniquement comme 
la conséquence prétendue de ce qu'il appelle 
mes • aveux », que le ON mystérieux dont fl 
a, en plusieurs numéros, raconté les méfaits, 
c'est moi. 

Ainsi, c'est moi qui avait partie liée avec 
ML Rochette I C'est mol qui Intriguais avec 
dés avocats félons, tantôt pour le faire met
tre en liberté, quand J'avais intérêt à ce qu'A 
pût parler, tantôt pour le retenir sous les ver
rous, quand J'avais intérêt à ce qu'A se tôt 11 

Ainsi l'accusation hypocrite et lâche qui se 
traînait depuis quelque temps dans les co
lonnes du Matin, sous des voues prudents, se 
dresse enfin, toute nue et très sale, au grand 
Jour. 

Ce n'«»t pat tant peine que fai fait donner 
mon calomniateur, • dans te panneau " 
est mal» tenant ; la bête estprlse. 

Il ne 

I l y 

ne reste plus qu'a lui infliger le châtt 
. ment quleUe mérite. Ce ne sera pas difficile 

et ce ne sera pas long. l e n'ai plu* besoin 
maintenant d'en appeler au Parlementai d'irv 
terpeller le ministère ; la Justice me suffit. 
' Quoi qu'en puisse penser M. .Bunau-Varilla, 

11 y a des Juges a Paris. Il y a aussi des Jurés 

eni cont de braves fans et < 
mafistratere «Wtfôlire M'i 
honnêteté Indignée, tntâtê 
eux des prefekTieaneSfaJe la i 

C'est à *ox que Je vais m»adre*s*r eana ra 
tard. 

t'entreprends, devant ta <jomr4tatt\tts * 
la Seine, le procès du Matin. 

Aujourd'hui, le Matin affecte d e paraître 
enchanté de cette* poursuite : 

Enfin, dlt-ll, voilà un grand, un magnliique 
service que rend au Matin son ancien seeré, 
taire général... (On sait que M. Humbert 
après avoir été attaché- au cabinet du géèéra. 
André, exerça les fonctions de secrétaire gè 
néral au Journal de M. Bunau-Varilla ) 

Le grand public avait droit à toute la lu 
mière. Voici, ironie des*a-bo3es. M. Humbert 
qui l s lui apporte. 

, Certes, ce a est pas sa faute, à ce sénateur t 
• Nous ne nous y trompons-pas i s'il.se montrai 

. aujourd'hui M pressé d'aller devant la Cfun 
((d'assises, c'est qu'il a bâte d'y arriver avant-

que le tribunal correctionnel ait eu Je .temps) 
derjuger l'associé sur-lequel il comptait pour/ 
monter une entreprise de presse : B e m r ™ > | 
chatte, actuellement en prison, SQUsTlncJiipa-J 
tion d'erctOfuerU* à là pubiKUt 

Mais Vftnebnant; c'est qu'A un moment, 
donné M. Humbert soft dereHn *w asstees ddj 
la Saute, et qu<*i g »ej)ss-]* aoipas- a*»»**. \ 

Certain journal blocard essaie de trou
ver une contradiction dans la manière 

vertu de la loi- de séparation. 
La prétendue contradiction n'existe pas. 
Les biens confisqués, s'ils appartenaient 

à u» établissement ecclésiastique, s'ils 
étalent biens d'église, ne peuv-r.it etie at
tribués ni acceptés légitimement par au
cune autorité civile. Ce serait commettre 
une spoliation ou y coopérer. 

Mais l'autorité ecclésiastique, à qui ces 
biens appartiennent, peut autoriser telle 
ou telle mesure sous telle ou telle condi
tion. 

Si on agit de coneert avec l'autorité ec
clésiastique , c'est-à-dire ave© le proprié
taire, on est en régie. Sinon, on spolie cri
minellement. 11 n'y a là aucune contradic
tion : U n'y a que le respect de la justice. 

A o m «W VILLE DE RuPÎ 

La conversion 
de l'abbé Roussin 

t"ne agence transmet la dépêche suivante : 
Rome, 3 mai. — L'OtsertKitore Romano 

annonce que le prêtre Loifls-Joseph Rous
sin, du diocèse, de Valence, qui contribua à 
la fondation et au fonctionnement de 
l'église schismatique de Paris, rue Le-
gendre, a reconnu sa faute grave et après 
une pleine abjuration, a été admis de nou
veau è la célébration de la messe. 

ÉCHBC AU LIQUIDATEUR 

La Chambre des requêtes de la Cour de 
cassation viejat de rejeter le pourvoi formé 
par le liquidateur des biens des Domini
cains enseignants de Coublavle, contre un 
arrêt de la Cour de Grenoble, vendu le 
7 août 1906, au profit 4e la Société ano
nyme de Saint-Elme. Le liquidateur sou
tenait que cette Société, dont le siège cen
tral est dans la Gironde, à Arcachon, était 
un personne Interposée au profit de la Con
grégation des Dominicains enseignants. 

L'arrêt de la Cour suprême, en rejetant 
la demande du liquidateur, dit que, de l'ar
rêt attaqué, résulte la preuve que l'école 
libre de Saint-Elme n'est pas une personne 
interposée mais constitue une Société par
ticulière. 

Les résultats électoraux à Paris 
dans les grandes villes 

et dans les principales communes 

Statistique des élections de Paris 

L E S É L U S 
Sont élus 32 con*ereaf«M«M.K6ératt*, na-

r.TTC.,.. . . , progressistes .-'MM. dAndi-
Bertrou, BarUlier, Billard, 

Ernest 

TJi^enoisr 
On lit dans l'Indépendance bretonne : 
Lundi 47 avril, la força armée est venu* 

chasser del'immeuble qu'elles occupaient depuis 
si longtemps à Saint-T^elo iCotes-du-Nord) le* 
religieuses qui se dévouaient avec tant de 
désintéressement à l'enseignement de la jeu
nesse. Toutes les portas étaient solidement bar
ricadées, aussi a-t-il fallu travailler longtemps 
pour défoncer les jjortes. . 

U. le sous-préfet de Loudéac dirigeait l'exp*" 
dition. Uu grand nombre d'habitants étaient '* 
et ont éloquemment protesté par leur attitude-
Le maire et l'adjoint avaient refusé de prêter 
leur concours à cette sinistre besogne. 

Nous prions instamment les abonnés 
de vouloir bien joindre la bande du 
journal à toute demande de réabonne-

1 ment ou de changement d'adresse. 

lionalistes ou 
gné, Alpy, ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Chassaigne-Goyon, César Caire, 
Caron, Duval-Arnauld, Dauéset, DeviUe, 
Paul Escudier, Evain, Frontent-Meurice, 
Galli, Grébauval, Girou, Ernest Gay, Jous-
selia, Roger Laaibelin, Le Menuet, Levée, 
Joseph Menard, Massard, Milhouard, Ou-
din, Poirier de Narçay, Maurice Quentin, 
Qûentin-Bâuchart, Félix Roussel, Camille 
Rousset, Ambroise Rendu. 

tJ radicaux : MM. Tantet, Rebeillard, 
Bellan, Achille, Peuch. 

t radicaux-iociaUtUt: MM. Hénaffe, 
Henri. Rousselle, Chérioux, Patenne. 

7 socialiste* non unifiés : MM. P. Morel, 
Heppenheimer, Faillet, Gelez, Navarre, 
Poiry, Lajarrlge. 

7 socialistes unlfiés.-MM.' Collv, Chausse, 
Ranvier, Paris, Berthaut, Landrin, Turot. 

Tous les élus étaient conseillers sortant*, 
sauf M. Peuch, radical, nommé dans le 
quartier Saint-Avoye, en remplacement de 
M. Brenot, radical. 

L E S B A L L O T T A G E S 

Il y a 25 ballottages. Les conseillers sor
tants en ballottage se répartissent ainsi : 

4 libéraux ou nationalistes ; MM. d'Au-
jan, badini-Jourdain, Gaston Méry et Mos-
sot. 

1 radical indépendant : M. Gent. 
9 radicaux ou radicaur-sociali^es : 

MM. Béer, Ma»sovjlan, Sohier, Lanrrpué, 
Fleuret, Sauton, Opportun, Guibeït, Pan-
nelier. 

9 socialistes non unifiés : MM. Ernest Mo-
reau, André Lefèvre. 

6 socialiste uiiiy.s : MM. Frlbourg, We-
ber, Deslandius, Dherbécourt, Marchand, 
Brunat. 

Les quatre libéraux sortants et le radi
cal-indépendant sont assurés du succès. 

Cinq autres ballottages se présentent 
dans des conditions très favorables. 

D'abord, au quartier Saint-Merri. Là, 
M. Le Corbeiller, nationaliste arrive en 
tête avec 2 009 voix contre 1 633 à M. Op
portun, conseiller sortant radical, et 400 à 
M. Danjean, socialiste unifié. Il n'y a au
cun doute, que dimanche prochain nous 
devions dans cette circonscription enregis
trer une victoire. 

Au quartier du Val-de-Gràce, M. Chêrot, 
ancien conseiller nationaliste, arrive éga
lement premier avec 1 757 voix contre 
1 741 à M. Lampué. Etant données les dis
sensions entre les radicaux de ce quartier, 
il est fort possible que M. Chérot garde 
son avance pour le second tour. 

• Aux Batignolles. M. Joseph Denais, ré-
| publicain lioéral^a'est qu'à deux cents voix 

i du radical sortant, M- Sohier? Il n'y 
qu'un effort à faire pour changer en majo
rité cette minorité très légère. 

Aux Eplnettes, M. Bouilenger républi
cain anticollectiviste, obtient 3 865 voix, le 
collectiviste sortant, M. Brunet, n'en ayant 
que 5 063. Si, comme la logique et l'honnê
teté politique l'exigeraient, les 1 502 voix 
de M. Maiétras, radical anticollectivi9te, 
vont à M. Bouilenger, celui-ci doit être élu. 

Enfin, à la Sorbonne, M. Robaglia est en 
fort bonne posture contre M. André Lefè
vre. puisqu'il a 1 74* voix contre 1 826. 
C'est un gros 'succès, s i l'on songe que le 1 
collectiviste André Lefèvre a non seule- 1 
ment pour lui d'être président sortant du i 
Conseil municipal et rapporteur général ' 
au budget, mais encore l'appui, direct de 
M. Viviani, ministre du Travail. Là en
core les voix de M. Raban, radical anticol
lectiviste, doivent aller à M. Robaglia et 
lui assurer la victoire. 

o 

Dans les grandes villes 

MARSEILLE. — La liste Chanot est élue 
dans les f», V «t t». sections qui lui assurent 
13 conseillers. La liste socialiste à 4 élus dans 
la 5» section. Il y a ballottage pour 1* siège» 
dans les 3 et e* sections. 

M. Carnaud, député, est battu. M. Cadenat 
est en ballottage. 

LYON. — Au V arrondissement, ballottage 
général, sauf pour M. Herriot, maire sortant, 
réélu par 4 527 velx sur 7 883 votants. 

Au 8* arrondissement, MM. Gourju, séna
teur ; Nové-Josseraml et Salles, libéraux, sont 
élus. 

Dans le 3« arrondissement sont élus 11 can
didats de la liste radicale-socialiste: M. Bru-
nard, député, est en ballottage. 

Dans les 4«, 5*. et 6* arrondissements, il y a 
baUottages. 

NANCY. — La liste libérale a 81 élus au pre-
mii'i' tour. Il y a T5 ballottages favorable* aax 

Lebloiidjinaire 
voix de 

majorité 

ilOUKN. — La liste i 
sisie, ayant à sa tête M. 

passa tout entière avec 

LIMOGES. — La liste progressiste du D1 Ché-
nleux passe entière ; gagnant 6 6lèges, avec 
près de 1 000 voix de majorité sur les socialis
tes unifiés. 

A la proclamation des résultats définitifs, lès 
unlttés turieux de leur défaite faillir, ni en 
venir aux mains avec des groupes chantant 
la Marseillaise. Deux sommations avec roule-
mont rie tambour et l'intervention des gen furent nécessaire* pour a f S n - ^ ^ r ^ / . r L è ' p ^ f e T d l r i ^ i t 
lurir^me le service d'ordre. 

x n mON - La liste radicale et radicale-
ii.u .»,!<. la municipalité sortante est élue 

s o c i a - j £ « -i 500 voix contre la liste antlmu-
ay£iJi^répubMcatae radicale et radicale-so-
? i a K è qui obtient de 3 800 à 4 000 voix. La 
Uste ouvrière, composée en grande partie 
d-ouvrlers de l'arsenal, réunit 1,200 voix ; il y 
a "'i outre un millier de voix de perdues sur 
dès 'candidats se présestaa: isolément. 

HOTEL DE VILLE DE «4*CY 

HOTEL DE VILLE DE LIMOGES 

NANTES. — Les élections ont 'ét8 rendue» 
particurièrement Intéressantes par la récente; 
annexion à Nantes des communes de Chante! 
nay et de Doulon et par la première applic*4 
tion du scrutin de liste. I 

Il y avait 36 conseillers a élire: 3 listes) 
étaient en présence : la liste progressiste da) 
M. Siiiradiu, maire tortaaj,, la lista cuii&erva-i 
trice de M. Jamln, président du Conseil géné-j 
rai, et la liste radicale socialiste de M. Culs-i 
thau. Cette dernière vient en tête aveci 
15 199 voix à M. Guisthau. Ensuite la liste de! 
M Jemin. avec 10 290 voix & M. lamin. , 

Enfin, la liste de M. Sarradin avec 6 848 voix, 
au maire. 

M. Guisthau est seul élu définitivement; il jr,) 
a ballottage pour tout le reste. 

LE MANS. — Il y a ballottage entre les listes) 
des conservateurs, du Conseil municipal radi
cal sortant, des Comités républicains radicaux/ 
socialistes et des socialistes unifiés. I 

Seul est élu M. Savignard venant en tête dei 
la Uste radicale socialiste spécialement oppo
sée a celle du Conseil municipal sortent. Cette: 
nuit, à la proclamation du scrutin. M- Savi-I 

&naid a été porté en tridmpne par les électeurs ' 
eureux de voir une brèche ainsi pcatiqpee 

dans ia'Hste ancienne qui,-depuis quatre ans,' 
imposait en souveraine maîtresse ses rcra»>. 
niques volontés à 1* ville. 

Les candidats de la liste radicale sortant* 
ont recueilli de 3 900 à 5 900 voix, ceux de là 
liste radieale-soctsftste ent recueilli d e T T " ^ 
C 30* vo; ^^^^^^^^^m 

îiMraM 
liste socJaMste unlflé-a 

Il -y a 3» baaoTtages. 
BREST. — Ut liste républicaine antisocial 

liste avec M..Delobeau, sénateur atfcién -maire, 
obtient le maximum de 4 «STvoix ; la liste da 
parti socialiste unifié, avec M. Coude, adjoint 
an maire, et les conseillrs municipaux secia-
listes démissionnaires, obtient 3*096'voix ; l a 
liste du groupe des gauches, avec M. AUbert, 
socialiste inrlcpcndaiit. maire sortant, 2 43t 
\.<i.\ . ai 11~:o d'action républicaine sociale, 
UM M Vil et, adjoint au muire, et les con
seillers sooalifcveb sortants, irtî-voix. 

La majorité absolue étant w t n i voix, il y 
a ballottage. • 

TOULOOSE. — Vofcrt les résultats obtenu* 
par les différentes liste* : 

Liste de M. Ournac (radlcale-sociali6te), 
« MM voix. 

Liste de M. Court (radicale), 3 000 voix. 
Liste lie M. Dettes (républicaine proasea 

siste), 6 JOo voix. 
Liste socialiste dn Conseil municipal so* 

tant. 10 080. Ballottage. 
BESANÇON. — Les listes libérale et socla-

liste ont recueilli 1 000 et 800 voix en moyenne.; 
Les deux listes radicales-socialistes se sui-i 

vent à 500 voix près. Celle ayant en têt* 
M. Grosjean, sénateur et maire sortant, tlenl 
la tête. 

BORDEAUX. — La liste d'union répuDll-
caine démocratique a obtenu 17 MO voix con-
tre 8 900 A la liste des groupes du « bloc • df 
gauche et 10 800 à la liste d'union ouvrière s * 
cialiste. 11 y a ballottage pour 17 sièges. L'u» 
aion républicaine OÉmocraiique a U élus. 

lia. an d'eux çst élu ; ceux de la liste 

:iattste%nlné'em de JooaiwTvoVx. 

peuv-r.it

